
un autre cas. Eu avril 1893, nous avons refusé un candidat sim-
plement parce que l'auscultation révélait un peu do rudesse du
murmure respiratoire et une expiration prolongée au sommet du
poumon gauche. ^ ans le temps nous avons été bhtmé pour ce

rejet. Qu'est-il arrivé ? Cet homme est mort de tuberculose pul-

monaire en mai 1895, vingt-cinq mois après la date de son
examen.

Analyse des Urines.

Cette analyse ost-eile toujours nécessaires? Assurément oui,

car souvent olle causera d'aussi grandes surprises que l'ausculta-

tion et lapercustion. Qui n'a pas trouvé du sucre ou de l'albumine
en quantité notable chez des personnes disant n'avoir jamais été

malades. Nous pourrions encore rapporter plusieurs observations
j)ersonnelles mais ce serait inutile. C'est donc un devoir impérieux
d'analyser les urines dans chaque cas d'application. Le médecin
doit se familiariser pour cela avec les divers moyens qui nous
permettent de constater la présence non seulement de l'albumine
et du sucre mais encore des autres substances que l'on peut trouver
dans les urines, comme la bile, le pus, le sang, l'acide urique, etc.

D'ailleurs, avec un peu de pratique, c'est chose assez facile.

Il ne reste plus au médecin examinateur qu'à donner son appré-

ciation sur le cas qu'il vient d'examiner. Ici point de hâte, pas de
choix à la légère. Il faut relire attentivement les réponses de l'ap-

plicant et les renseignements fournis par l'examen physique. Ju-
ger tout i la lumière de notre expérience et de nos connaissances,

peser toutes les chances et tous les ris(iues. Après avoir ainsi tout

examiné consciencieusement, nous rappelant (ju'une erreur peut
être préjudiciab' j à l'applicant ou à la compagnie, nous aurons
non seulement la satisfaction du devoir accorajfrti, n^ais encore la

certitude que notre choix est judicieux et tout à l'avantage de la

compagnie ou société que nous représentons.

Médecin de famille.

Toutes les Compagnies d'Assurances sur la vie font aux ap
plicants la question suivante ou quelque chose d'équivalent :

'•Avez-vous un médecin de famille? Son nom et son adresse?"
Il s'agit de savoir ce que l'on entend par médecin de famille. Le
public en général semble comprendre le médecin qui pendant un
temps assez long a traité fous les cas de mahulie qui ont pu
exister dans une famille. Ainsi des personnes nous diront :

" nous
n'avons pas de médecin de famille; nous avons ou de la maladie
r)lusieurs fois, mais une année nous avons employé le Dr. A, un
autre année le Dr. B et u. e troisième aimée le Dr. C. Tour
d'autres personnes, le médecin (U' famille est celui qui a soigné à

plusieurs reprises daiis une tamlUc et Jlcs diront :

'•' iious avons
plusieurs médecins de famille.'' On pourrait former une troisième


